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CD, compte rendu critique. Max
Emanuel Cencic : Arie Napoletane
(1  cd  Decca).  Le  chanteur
croate,  Max  Emanuel  Cencic,
récent  locataire  de  l’Opéra
royal  de  Versailles  pour  des
recréations  lyriques
passionnantes, se dédie dans ce
nouvel album Decca, à la flamme
dramatique  des  Napolitains,
lesquels  au  début  du  XVIIIè,
s’emparent de la scène lyrique
au  détriment  de  Venise  ou  de  Rome.  Associant  subtilement
virtuosité et dramatisme, les auteurs Napolitains incarnent
l’âge  d’or  de  l’opéra  baroque  du  XVIIIè  ainsi  que  les
chanteurs  spécifiques,  fruits  des  Ospedale  de  la  cite
parténopéenne : les castrats. Max Emanuel Cencic rend hommage
et à l’essor de Naples comme nouvelle capitale de l’opéra au
XVIIIè, et aux fabuleux « divos », les castrats dont les
contre-ténors contemporains tentent de rétablir les prouesses
vocales.  Après  son  précédent  cd  Rokoko,  inaugurant  sa
collaboration  chez  Decca,  Max  Emanuel  Cencic  dans  Arie
Napoletane confirme la justesse artistique de ses programmes
discographiques.
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Medium  élargi  et  facilité
coloratoure,  le  contre  ténor
altiste  Max  Emanuel  Cencic  se
dédie  aux  compositeurs
napolitains  ici,  dont  le  plus
ancien,  Alessandro  Scarlatti
(1660-1725)  ouvre  une
constellation  heureuse  de
tempéraments  dramatiques.  La
collection débute avec Porpora et
ses  acrobaties  délirantes  d’une
virtuosité vertigineuse dans des

intervalles  extrêmes  (Polifemo).  Puis  plus  amoureux  et
solennel, l’air de Demetrio de Leonardo Leo (1694-1744) se
distingue : c’est un air langoureux qui exige un legato et un
souffle infaillibles, des couleurs riches et  chaudes… que
Cencic affirme sans défaillir.
L’Eraclea de Leonardo Vinci (1690-1730), compositeur que le
contre-ténor  apprécie  particulièrement  (voir  Artaxerse,
récemment  recréé  par  ses  soins),  fait  montre  d’une  même
agilité vocale, avec en bonus l’âpreté mordante et bondissante
des instrumentistes affûtés d’Il Pomo d’oro.
Plus introspectif et mélancolique Il Progioniero fortunato de
Scarlatti permet à Cenci de nuancer et colorer tout autant sur
le registre nostalgique.
Somptueuse  contribution  dans  une  myriade  de  premières  (le
programme  n’en  est  pas  avare  en  regroupant  nombre  de
recréations mondiales), le Pergolesi captive : L’infelice in
questo stato de L’Olimpiade par ses teintes tendres, et sa
profondeur plus mesurée, nuancée, caressante, même s’il n’est
pas inédit, confirme une évidente séduction.
Les deux Leo qui suivent soulignent une caractérisation plus
vive,  exploitant  l’assise  de  graves  épanouis  et  toujours
l’agilité du medium souple et chaud (Demetrio), sans empêcher
une ample gravité tendre (Siface).
Enfin  ,  la  rayonnante  sensibilité  du  dernier  Porpora
impressionne par son ampleur et son souffle d’une ineffable
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tendresse héroïque, le Germanico in Germania accrédite encore
l’apport  du  présent  récital  :  là  encore,  le  medium
parfaitement  conduit  aux  couleurs  chaudes,  convainc
continuement.
Le dernier Scarlatti : « Vago mio sole » de Massimo Puppieno
développe une même langueur extatique qui s’appuie sur les
seules capacités de l’interprète; idéalement inspiré. On note
seulement un manque d’expressivité ou de surenchère parfois
opportune  dans  les  reprises  da  capo  :  et  même  si
l’articulation est parfois lisse moins consomnée, le feu vocal
et  la  pure  virtuosité  demeure  prenante  ;  c’est  après
tout,castrats oblige, le marqueur principale de la fabrique
napolitaine baroque.

En bonus, les instrumentistes jouent également en première
mondiale, les trois mouvements du Concerto en ré majeur pour
deux violons et clavecin de Domenico Auletta (1723-1753) dont
le feu napolitain, à la fois fantasque et capricieux, d’une
bonhommie franche et espiègle (et même délicatement suave dans
le largo central) ajoute à ce portrait vocal et instrumental
de la vitalité de l’école napolitaine, y compris dans le genre
concertant  strictement  instrumental.  L’intelligence  du
chanteur recentre le chant sur le medium de la voix désormais
ample  et  charnu,  évitant  soigneusement  les  suraigus
problématiques. Aux côtés de son discernement sur l’évolution
irrésistible  de  l’organe,  la  recherche  de  couleur,  de
caractère  comme  de  tension  expressive  reste  son  souci
exemplaire.
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Tournée 2016. Le programme lyrique Arie Napoletane de Max
Emanuel  Cencic  est  en  tournée  en  2016  :  20  janvier  2016
(Paris, TCE), 22 janvier (Lyon, chapelle de la Trinité), puis
29 mars (Opéra de Rouen).


